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Resumes francais

Du regime de vie des animaux dans les jardins
zoologiques
par Adolf Portmann

337

Avec le developpement des grandes villes modernes, les jardins
zoologiques devinrent, au XIX' siecle, un des elements de la

vie publique. Mais, au debut, la bete n'y joue qu'un röle secon-
daire, en ce sens que le jardin zoologique est essentiellement

concu comme un moyen de vulgariser geographie et ethno-

graphie, les constructions qu'il reclame donnant alors surtout
pretexte ä des exercices de styles exotiques (comme, par
exemple, dans l'ancien pavillon des elephants de Bäle). Avec
les premieres decennies du XX° siecle, l'interet pour l'animal
et son regime de vie passe au premier plan, mais encore non

sans romantisme. On est impressionne par l'exemple de

Hagenbeck ä Hambourg, et l'on croit faire au mieux en donnant
aux animaux le plus de liberte de mouvement possible, dans un

decor pseudo-naturel (roches artificielles, etc.) mieux fait pour
satisfaire nos representations humaines que les besoins reels

des betes. L'application la plus consequente de cette vue ro-
mantico-humanisante est peut-etre le jardin zoologique de Vin-

cennes, tres belle en son genre, mais qui ne tient pas encore
compte de la grande revolution apportee dans ce domaine par
la creation de ce que l'on a appele la science du comportement.
Celle-ci nous a appris, entre autres, que l'espace vital des

animaux en liberte est souvent des plus reduits et nettement deter-

mine par leurs besoins elementares: chasse, voies d'acces aux

points d'eau, etc.
Ce renouvellement de la biologie a entrainfi un non moins grand
renouvellement de la conception des jardins zoologiques. En

Suisse, les deux choses sontallees d'autant mieux de pair que
c'est Tun des pionniers de la science du comportement, le prof.
H. Hediger, qui a longtemps dirige le jardin zoologique de

Bäle et dirige actuellement celui de Zürich. Aujourd'hui, on ne

cherche plus le decor, mais, tout en offrant, par les jardins
zoologiques, ä offrir ä la population des villes un lieu de demente,

ä assurer aux animaux le regime de vie le plus conforme ä leurs

instincts, y compris le respect de la hierarchie sociale propre
ä beaucoup d'especes et la possiblitede se reproduire comme
dans la nature. Et loin de camoufler les bätiments necessaires,

on y trouve l'occasion de recherches architecturales franches

et nouvelles.

La votiere des oiseaux de proie. 1953154, Walter Wurster et Hans-

Ulrich Huggel, architectes FAS, Bäle

De 17 m sur 10 et 11 m de hauteur, cette voliere rSservSe aux

oiseaux de proie se distingue par ce qui lui tient lieu de grillage:
un reseau de fils metalliques tendus ä 60-80 kg permettant
d'eviter les fils ou barreaux metalliques genant d'ordinaire la vue.

Le pavillon des fauves. 1955 56 Max Rasser et Tibere Vadi, architectes

FAS, Bäle
Ce bätiment comprend 6 boxes divisibles, 9 cellules d'accou-

plement, un hall pour le public, avec vitrines pour petits animaux,
1 terrain libre pour les hyenes, 1 cage ä singes, 1 cuisine -
enclos externes et, au sousol, W.-C. et installations de chauffage

et de climatisation. Trois corps de bätiment: 1° hall pour
le public, avec 2 boxes (pantheres et pumas, plus 2 vitrines

pour paresseux; 2° hall pour le public et 2 boxes pour petits
fauves; 3° 2 boxes pour les tigres et les lions, et un enclos pour
singes d'Afrique; ce 3" corps de bätiment abrite aussi la

cuisine, servant essentiellement ä temperer la viande. Les salles

reservees au public sont ä plusieurs niveaux en gradlns, pour
une meilleure visibilite des animaux, lesquels sont en outre
eclairSs d'en haut par des ouvertures ä jour tombant. Chaque

corps de bätiment est climatise.

Dessins d'eleves au zoo 352

par Karl Schmid

L'ecole des arts decoratifs de Zürich fait dessiner ses Kleves

au zoo, non point pour une simple copie de la nature, mais dans

le but d'intensifier l'observation et d'amener ä creer, ä inventer,

pour aboutir ä la Synthese de la «chose vue», selon le principe
de Dürer: lebon peintre porte en lui-meme un monde de figures.

Renovation de la plage du Mythenquai ä Zürich

1951-1956, Hans Hubacher, arch. FAS, Zürich
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Les bätiments de cette plage, construits en 1922, furent en partie
detruits par le feu en 1951. On a maintenant procede ä une reno-
vation totale en plusieurs etapes (dont une encore ä realiser).
L'installation comporte 4 halls, 108 cabines, 4.500 porte-man-
teaux. On a veille ä assurer une vue libre sur le lac et ä creer
aussi un plus harmonieux bain-jardin (arch. paysagiste E.Graf).

Des constructions dans les jardins zoologiques 339

par Arthur Dürig

Le changement intervenu dans la conception du style de vie

reserve aux animaux dans les jardins zoologiques a modifiö

de fond en comble celle des constructions ä y bätir ä l'usage
des betes. Non seulement, on evite le plus possible d'imposer
ä celles-ci un regime de prisonnier, mais en outre on s'efforce
de leur donner la possibilite de vivre par couples, par familles

ou par hordes. D'autre part disparaissent peu ä peu les edifices

somptuaires genre ancien pavillon des elephants ä Bäle, en

meme temps que les barrieres de Separation ne tendent plus

seulement ä proteger le public, mais aussi l'animal et que l'on

s'emploie ä ce que les grillages empechent le moins possible
la contemplation des pensionnaires de ces jardins. On accorde

aussi la plus grande attention ä la nature du soi, element essen-
tiel au point de vue de la vie normale et de la reproduction des

especes. - Non moins important, en ce qui concerne le maintien

du tonus vital des betes, est le dressage auquel on soumet

desormais certaines especes (v. les grands aquariums marins

des Etats-Unis, avec leurs dauphins dresses, mais lä-bas
surtout ä des fins de spectacle). On cherche aussi ä <§tablir, surtout

pour l'Sducation de la jeunesse, le contact le plus direct

possible entre l'homme et les betes. Enfin, les constructions
elles-memes se permettent la nouveaute dans l'honnetete fonc-
tionnelle.

Les nouveaux bätiments au Zoo de Bäle 341

Le pavillon des elephants. 1952\53, Arch.: Bräuning, Leu f, Dürig,

FAS, Bäle. Ingenieurs: Aegerter & Dr. Bosshardt, SIA, Bäle

L'edifice, concu pour 8 elephants adultes, a ete realise de

maniere ä comporter tous les bätiments de Service indispensable,

outre un espace süffisant pour le public et un vaste
terrain ä l'air libre, avec bassin. La forme du pavillon repond au

desir de mettre en ceuvre, sans faux romantisme, les mesures
les plus appropriees aux animaux, tout en offrant au public
les meilleures possibilites pour les contempler. La construction
proprement dite est en pur beton. Minimum de chauffage: 18°.

Un boiler Weco-Cipax de 3.500 I assure l'eau necessaire au

bassin, soit 12 ms (emplissage en 6 heures) ä 25°. - Coüt d'en-

semble: env. 490.000 fr.
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Quartier d'hiver du Cirque national suisse Knie
ä Rappperswil
par W. Behles

Destines ä la morte saison sans tournees, ces bätiments, r^ali-
sant les meilleures conditions d'aeration et d'eclairage naturels,

sont situes dans un tres beau paysage voisin du lac et pres du

chemin de fer, avec rampe speciale pour le dechargement. Non

accessibles au public, ils peuvent en revanche etre loues
pendant la saison des tournees.

Mes sculptures d'animaux 362

par Uli Schoop

U. S. est devenu sculpteur animalier par amour des betes.

Aujourd'hui on ne tend que trop souvent ä considerer cette forme

de l'art plastique comme secondaire, en depit des chefs-

d'ceuvre qu'il a suscites en Egypte, en Grece et en Chine. U. S.

s'efforce de simplifier pour aboutir ä l'essentiel, de recreer la

nature dans l'abstraction.

Enrico Manzoni, peintre au cosur pur 366

par Plero Bianconi

E. M., de la famille des peintres naifs, vient d'etre signalö ä

l'attention par une plaquette ä lui consacree (ed. La Toppa,

Lugano) et par le prix que lui a recemment decerne l'exposition

luganaise connue sous le nom de la «Mostra del bianco e

nero». Ne en 1882, il fut d'abord horloger et semble avoir garde

pour peindre ou dessiner la loupe de son premier metier, tant
il fouille le detail des objets. II copia longtemps les grands

artistes, dont Rembrandt, puis se mit ä peindre la nature meme.

Le rythme nait, en la depassant, de son exactitude, minutieuse,

certes, mais non servile. Le pur amour de la beaute et des

choses s'exprime chez lui tout spontanement selon le faire des

miniaturistes et enlumineurs, et son objectivite, loin d'etre terre
ä terre, est silence et musique, et contre-point des formes.
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